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" PENDANT TRENTE QUATRE ANS J'Al ELI LA CHANCE D'ETRE LA GOLVERNANTE | A SON-ARRIVEE SUR AMIENS, IL MESEMELAILETEE
D'UN DES PLUS GRANDS NOM DE LA LITTERATLIRE.. CEEQCCUPE RREUNE DELEECHOBE

MA CHERE HONORINE, NOUS VOILA
INSTALLES. VOYONS COMBIEN DE
| TEMPS IL NOUS FAUT POLIR RETROLIVER
MON CHER SAINT-MICHEL.

R r
LE SAINT M|CHEL ETAIT LINE CHALOLIPE DE PECHEUQT | JULES VERNE AVAIT SUIVI SA FEMME SUR AMIENS. JE ME SUIS
QUIIL AVAIT FAIT AMENAGER POLIR LA PLAISANCE ET | SOUVENT DEMANDEE SI IL N'ETAIT PAS VENU A CONTRE CCELIR.
QUI ETAIT AMARREE AU CROTOY. i - : =

C'EST ENTENDU,

NOUS POURRONS
ETRE AU CROTOY LE |

MOIS PROCHAIN !

COMME Sl LA PROXIMITE AVEC LA BAIE ETAIT LE |
SEUL ARGUMENT EN FAVEUR DE NOTRE VILLE. |

LIN JOUR, IL ME VIT ECQIQE DANS LE MANUSCRIT FAMILIAL..

" vous AVEZ UNE JOLE Y

: ECOITURE, MON POIENET |
ME FAIT SOUFFRIR EN CE |
MOMENT,
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MAIS QUELLE IDEE \
89|LLANTE I VOUS AVEZ ?
~ LA LE PLUS PRECIEUX |

DES TEMOIGNAGES DU /
N PASSE ! /

A

VOLIDRIEZ VOUS BIEN -
ECRIRE POLIR MOI ?
J'AIMERAIS ENVOYER
DE MES NOUVELLES

. A LN AMI,

/ J'ESPERE

| Y FIGURER

L uN oouR !
5

_ . NOTRE PELATION CHANGEA A PARTIR
f OE CE JOUR. e

ET PUIS JE VOYAIS BIEN QUE PETIT
COMMENGAIT A L’APPQIVOISEQ

SUR LE DESIR DE MA
FEMME, JE ME FIXE A
AMIENS, VILLE SAGE,
POLICEE, D’'HUMEUR
EGALE, LA SOCIETE

\ Y EST CORDIALE ET
\, LETTREE..

..ON EST PRES DE
PARIS, ASSEZ POUR EN
AVOIR LE REFLET, SANS LE
BRUIT INSUPPORTABLE ET
L'AGITATION STERILE. ET
POUR TOUT DIRE, MON SAINT-
MICHEL RESTE AMARRE AU
CROTOY.
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J’Al TOUT DE SUITE ADORE ETRE A SON SERVICE. MEME SILES |
| TACHES MENAGERES M'HORRIPILAIENT, J'AVAIS LA CHANCE DE
- POUVOIR ETRE LINE DE SES PREMIERES LECTRICES.

ET PUIS, AYANT RENCONTRE LE BEAU MONDE AMIENOIS, |
IL COMMENCAIT A S’/ABSENTER DE PLUS EN PLUS,

§
i
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ME LAISSANT AINSI L'EXCLUS
DE SES DERNIERS ECRITS. i

SES DESCRIPTIONS Sl PRECISES ET SES AVENTURES
ETAIT TELLES QUE L'ESPACE D'UN INSTANT JEN
OUBLIAIS MA CONDITION.

o

LA LIBERTE EST
UN BIEN IMMENSE, |
MAIS QU'ON NE
PEUT GOUTER
QUI'A LA CONDITION |
DE VIVRE - LES
NAUFRAGES DU
JONATHAN

C’EST EN 1882 QUE NOUS NOUS INSTALLAMES
DANS UNE DES PLUS BELLE ET INTRIGANTE DES
MAISON D'AMIENS...

| EREETE ORI

/ b
| ICI CE SERA |
K PARFAIT.

-

R

O'ICI JULES VERNE SEMBLAIT DIFFUSER SES INCESSANTES
INVITATIONS AUX VOYAGES ET PARAISSAIT RAYONNER SUR
CELLE QUI ETAIT DEVENUE, SA VILLE.




AYANT DECELE MON ENVIE D’ECRIRE, | | EN PLEINE SEANCE D'ECRITURE, J'Al ENFIN [
IL ME DONNAIT DES CONSEILS. | | COMPRIS LA DE QUOI IL SOUFFRAIT .. |

LES SUCCES ETAIENT AU RENDEZ VOUS
ET JE L'Al VU TRES HEURELIX.
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L

ET BIEN MON CHER
JULES, ON NE
VOUS VOIT PLUS | M

| MAIS IL LUl MANQUAIT QUELQUE CHOSE
; POLR ETRE ENTIEREMENT SATISFAIT.

\ ET AVEC LE TEMPS J'AVAIS FINI
} PAR BIEN LE CONNAITRE ...
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/ DETROMPEZ VOUS ! LES TEMPS CHANGENT
( ET JE SUIS SR QU'LINE FEMME FERA SON

=

e e e

./ DAMIENNE NOUS
REPRENDRONS |

CET EXERCICE |
D'ECRITURE LN
AUTRE JOUR Sl
VOUS LE VOULEZ
BIEN. -~

NTREE A L’ACADEMIE FRANCAISE AVANT MOI !
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IL EST TROP AISEE DE DIRE |
CELA, VU COMME CELA EST
PARTI VOUS N'Y SEREZ

SUREMENT JAMAIS !
- R

QU'UNE FEMME PRENNE
VOTRE PLACE ? Sl
ELLES AVAIENT LE DON
\\DE LITTERATURE CA SE

> SAURAIT !

i\
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| CETTE BOUTADE AUX MOTS TRANCHANT AVAIENT ,
| PENETRE JULES VERNE DROIT AU CCELIR. | ’ S i
e ] . - . VOus ETES TROP
: | ’ e e POPULAIRE POLIR
£S5 SNORBINARDS DE
L'ACADEMIE,

S| LE FAIT DE NE PAS ETRES RECONNU PAR
SES PAIRS AVAIT BLESSE SON AME...

LE COuUP DE FEU
SE FIT ENTENDRE DANS
TOUTE LA MAISON.
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} C'EST UN AUTRE EVENEMENT
| QUI ALLAIT L'ATTEINDRE
| DIRECTEMENT A LA CHAIR.




| GASTON LE NEVEU QUI LUI AVAIT TIRE DESSUS SANS QUE §
| L'ON SACHE REELLEMENT POLIRQUOI FUT INTERNE

/OB DESESPERE. MA JAMBE ME FAIT TROP
SOUFFRIR POLIR QUE JE PUISSE VOYAGER ET
J'Al Ol ME RESOLIDRE A VENDRE MON BATEALI

POUR EPONGER LES DETTES DE MON FILS.

SAVEZ VOUS
QUE J'Al INSCRIT
UNE NOUVELLE
~ CITATION A MON
. MANUSCRIT ?

E =

| WOCCUPER DE LUI PENDANT SA CONVALESCENCE M'A PERMIS
| D'ETRE PLUS PROCHE DE LUI PLUS QUE JE NE L'AVAIS JAMAIS
|

!

ETE ALIPARAVANT.

P o
. \
/ cest i

JOLIMENT } " C'EST DANS
OIT, QUL A | VOYAGE AU
ECRIT CA ? / CENTRE DE
B LA TERRE

= MONSIELR.

N o - '“_; R it mmenen : ‘ia--.—-,.-
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/ IL FAUDRAIT QUE

JE ME RELISE

@ SOUVENT. o

R
-

/" ET TANT QUE SON
| CCEUR BAT, TANT QUE

SA CHAIR PALPITE,

JE N'ADMETS PAS
/i QUUN ETRE DOUE DE
oo VOLONTE LAISSE EN LUI
. PLACE AU DESESPOIR.
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MERCI X
pOUR TOUT )



| LES RELATIONS TUMULTUEUSES QUL ENTRETENAIT DEPUIS i

| LONGTEMPS AVEC SON FILS MICHEL.. - . T
Ee sl s s e = : F- 7 MAINTENANT

/ Tuvas me
' DIRE COMBIEN
TU LELR DOIS

i

. ENCORE?!

| .. EURENT RAISON DES DERNIERS INSTANTS DE BONNE
HUMEUR QUI'IL RESTAIT DANS LA MAISON.

; LES DETTES CONTRACTEES PAR SON FILS ET SA I {
i % BLESSURE AVAIENT FINI PAR AVOIR RAISON DE SES

|| ENVIES DE VOYAGES ET DE FORTUNE.

TE I T T T
PUIS LA TRISTESSE LAISSA PLACE A L'ENNUIL.

APRES QUELQUES MOMENTS DIFFICILES, JULES VERNE

SE SOUVINT QUIL N'ETAIT PAS SEUL ET QUE TOUTES

CES ANNEES PASSEES A AMIENS..
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LAVAIENT FAIT OE LUI UN HOMME PUBLIC.




POUSSE PAR QUELQUES AMIS ET VOULANT VAINCRE SA
MELANCOLIE, IL SE PRESENTA AUX ELECTIONS MUNICIPALES.
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7
S5V ET BIEN MON
/ CHER JULES, LA
Y VILLE D’AMIENS
VOUS REMERCIE
DE VOULOIR LA
SERVIR.

. PENDANT SEIZE ANS IL SIEGEA AU CONSEIL MUNICIPAL...
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/" DAMIENNE, ¥ A T LN\

UN LIVRE DANS CETTE
: BIBLIOTHEQUE QUE
b\ VOUS N'AYEZ LU ?
\\'

.
; /;/

NOUVELLES FORMES D'ARTS !
S ——

DEVELOPPER LA CULTURE g
DANS LA VILLE.
\v___.._a——w/

gEDE D'ACCUEILLIR DES
CROIS PAS

MONSIELIR SPECTACLES

' 4 { DE GRANDES

- | ENVERGURES

VOUS ETES SLURPRENANTE \ VENANT oU

| COMME CETTE VILLE, CURIELISE ] \MONOE ENTIER !
ET PRETE A VOUS OUVRIR A DE = -

. & (\

| SEIZE ANNEES DE SIEGE, AVEC COMME APOGEE, LA
| CONSTRUCTION DU PLUS BEAU DES ECRINS.
i
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/ ET COMMENT PEUT ON
PRETENDRE FAIRE DE
| LA POLITIQUE SANS
ETRE INSCRIT DANS
_ AUCUN PARTI?

L

R NS

JE NE SUIS PAS LA pouﬂ
FAIRE DE LA POLITIQUE. |
MON SEUL DESIR, EST DE )

/

B, O ~—

JUSTEMENT,
[ AMIENS EST A
[ DEUX DOIGTS
D’AVOIR UN CIRQUE
DE PIERRE CAPABLE |

\




DURANT TRENTE QUATRE ANS JE RESTA A 3
| SON SERVICE. ;

AT Y
| TRENTE QUATRE ANNEES AU COTE D'UN DES |
| ECRIVAINS LES PLUS LU DANS LE MONDE. |

% JE SAVAIS QUE JULES VERNE AVAIT EU BEALUCOUP D'HISTOIRES D'AMOUR AU COUR DE SA VIE ET

JE CROIS QU'AU FOND DE MOI, EGOTSTEMENT..

| SA MORT EBRANLA EGALEMENT LA VILLE ET DES MILLIERS DE |
| PERSONNES FIRENT LE DEPLACEMENT POUR LES FLNERAILLES. i

_ SA SANTE DECLINANTE, IL ME

DICTAIT PARFOIS SES TEXTES

| | CAR IL NE POLVAIT PLUS ECRIRE.

| || MES SENTIMENTS POLIR LLI ALLAIT AU [,
M_—J | DELA DE L'ADMIRATION, ET JE N'Al JAMAIS |
|| SUT SILS AVAIENT ETE RECIPROQLIE. ;
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.| .O'ESPERAIS ETRE LA PLUS GRANDE..

AU CORTEGE S'ILS AVAIENT PU LE FAIRE.
N B

ET D’AUTRES CENTAINES CE SERAIENT SUREMENT AJOUTES




